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II. – INFORMATIONS BIBLIOGRAPHIQUES
124.52 ALDEEB ABU-SAHLIEH (Sami A.).
Les Musulmans en Occident. Entre droits et
devoirs. Paris, L’Harmattan, 2002, 296 p.
(bibliogr., annexes).
Le sous-titre du livre éclaire la préoccupa-
tion majeure de l’auteur : le risque que repré-
sentent à long terme la présence musulmane et
ses revendications infinies pour l’équilibre du
système juridique et démocratique des sociétés
européennes. Selon lui, la communauté musul-
mane, « si sa croissance actuelle se poursuit,
deviendra dans vingt ans la première commu-
nauté religieuse en Suisse et pourra même cons-
tituer la majorité de la population » (p. 15).
D’où l’importance d’accélérer son « intégra-
tion » et de considérer point par point les
éléments potentiels de conflit. L’A. examine
donc les normes musulmanes à partir des
sources coraniques, des législations des États
musulmans d’origine (Maroc, Égypte, Turquie,
Algérie, ex-Yougoslavie) et des directives des
responsables locaux en particulier ceux du
Centre islamique de Genève. Il les confronte
ensuite systématiquement aux normes suisses
existantes. Les domaines analysés sont la
reconnaissance de l’islam dans l’espace public,
la liberté de religion et de culte, les rapports
entre École et religion, le droit de la famille, les
interdits alimentaires et enfin les cimetières
religieux.
Cette approche essentiellement juridique
nous en apprend davantage sur le fonctionne-
ment de la société helvétique face au religieux,
sur l’importance du système cantonal par
rapport aux institutions fédérales et sur l’atta-
chement des Suisses au principe minoritaire
que sur les musulmans qui y vivent. Le but de
l’A. n’est pas en effet de fournir au lecteur une
meilleure compréhension de l’interaction des
musulmans suisses avec leur société de rési-
dence, leur pluralisme interne ou la variété de
leurs stratégies sociales, mais bien de souligner
la rigidité d’un système normatif, peu disposé à
la flexibilité et à l’adaptation. Les cas abordés
et les jugements des différents tribunaux cités
sont toutefois fort intéressants et donnent une
clé de lecture des modalités selon lesquelles la
Suisse, pays multiculturel et multiconfessionnel
réagit de manière parfois contradictoire face
aux recours musulmans.
On reste néanmoins perplexe devant
l’absence de l’opinion musulmane, qui dans ce
texte est majoritairement représentée par Hani
Ramadan, dont rien ne certifie qu’il résume à
lui seul les choix de l’ensemble des musulmans
helvétiques.
Chantal Saint-Blancat.
124.53 ASSMANN (Jan).
Moïse l’Égyptien. Un essai d’histoire de la
mémoire. Paris, Aubier, 2001, 412 p. (Traduit
de l’allemand par Laure Bernardi), (index)
(« Collection historique »).
L’étude de J.A., parue en américain en 1997
et en allemand en 1998, est l’histoire de la
confrontation de deux Moïse mythiques : Moïse
l’Hébreu et Moïse l’Égyptien. Le premier
incarne l’antagonisme entre vérité et fausseté,
symboliquement représentées par Israël et
l’Égypte (p. 31) ; cette opposition entre vrai et
faux, que J.A. appelle Distinction Mosaïque,
fonde des contre-religions, c’est-à-dire des reli-
gions qui « exclu(en)t ce qui (leur) est antérieur
et tout ce qui (leur) est extérieur en le qualifiant
de ‘paganisme’ » (p. 20) ; toutes les religions
monothéistes seraient des contre-religions.
Moïse l’Égyptien, quant à lui, « est médiateur
de ces oppositions » (p. 31) ; en ouvrant la
possibilité symbolique qu’il y ait du vrai en
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